
        
            
                
            
        

    
	 JJ.ZEF

	Bouffées

	de Chagrin

	 


 

	EAN 9782385107666

	© Hello Editions, 2025

	Dépôt légal : mai 2025

	Maquette intérieure : Hello Editions

	Retrouvez l’ensemble des parutions des éditions Hello sur www.helloeditions.fr

	et suivez l’actualité de la maison d’édition sur Instagram : @editionshello

	Librairie Hello

	6, boulevard d’Indochine

	Paris xixe

	Tous droits réservés.

	Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

	 


 

	 

	À toi, Marie, ma femme merveilleuse

	qui m’a donné nos deux garçons adorés,

	Léo, notre flamboyante météorite,

	et Tom, notre handi-pépite…

	Que du bonheur dans cette vie d’amour

	que l’on s’est juré pour l’éternité

	et que le temps et les épreuves ne pourront séparer…
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	Je bois mon mazout au soleil

	Ses rayons sur ton front s’amusent puis chancellent…

	Je veux tes cils en dentelle

	Mais ton regard mitraillette me mâte, c’est du miel…

	Oh je voulais mon petit bout d’atoll…

	Tes étoffes, tes insultes, qu’importe si tout s’étiole…

	Mais qu’il est radieux ce bain de vitriol…

	Que tu m’as préparé, c’est tout nu que je m’immole…

	Tu me dis, chacun son bout de ciel

	Pour toi le bleu, pour moi reste le fiel…

	Je cherche en vain sous nos écorces

	L’ombre de nos « je t’aime », mais je n’ai plus la force…

	Oh je voulais ce petit bout d’atoll

	Tes étoffes, tes insultes, qu’importe si tout s’arrête…

	En guise d’adieu, ce bain de vitriol

	Que tu m’as préparé, c’est doux, mais ça m’inquiète…

	Oh je voulais ce petit bout d’atoll

	Oui, je rêvais de mon petit bout d’atoll…

	Je bois mon mazout au soleil

	Ses rayons sur ton front, s’amusent puis chancellent…

	Je veux tes cils en dentelles

	Mais ton regard, tes mots mitraillettes, ce fut mortel…

	Oh j’aurai pas mon petit bout d’atoll.

	Julien Doré

	Tel un coup de foudre, me faisant perdre raison      

	Telle une intense douleur qui me donne le frisson

	Tel ce rêve qui met en transe, et suscite l’émotion

	Mes « bouffées de chagrin » sont vitales pour garder ma passion, passion de toi, passion pour toi, passion sans toi… Ces « bouffées de chagrin » qui me submergent une fois de plus, telle une déferlante dévastant tout sur son passage, laissant un champ de ruines où tout devra se reconstruire. Dans ces moments de grande tristesse, j’ai de plus en plus de mal, à me relever de cet excès de mélancolie m’ôtant ma joie de vivre…

	Ma lumière intérieure s’éteint tout doucement.

	 

	À toi qui me lis…

	Je t’appellerai « Pierre », toi, mon confident, mon lecteur qui va partager mon histoire au travers de ces lignes. Pierre, comme l’abbé, que nous avons tous tant aimé, passant sa vie à donner, prendre soin des autres, toutes ses valeurs qui te ressemblent, qui sont des trésors pour nourrir ton existence de bonheur. Pierre comme l’ami Pierrot, qui me prêtera sa plume pour écrire ses mots. Alors, Pierre, si tu veux, partageons ce moment, entre nous pas de tabous, juste ce lien qui nous réunit, ces échanges nous rapprocheront. Merci d’être là à ce moment précis, on se reverra sans doute un jour quelque part.

	 Les corps s’en vont, les âmes restent…
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	20 mai 2023…

	LE CHAFFAUT (04)

	 

	Hier soir, je me suis endormi sur ton lit, dans ta chambre, c’est un endroit où je me sens bien, j’y suis seul, dans mes pensées.

	Il est déjà plus de dix heures ce matin, je suis encore couché.

	Je n’ai pas le souvenir d’être resté si longtemps au lit à cette heure tardive, peut-être une ou deux fois dans ma vie, ma vie que je ressasse depuis mon réveil, après une nuit difficile comme tant d’autres depuis un an. Je suis fatigué, mais paisible, dans un certain bien-être. La mémoire a quelque chose de sublime qui transporte l’esprit dans des moments forts et réconfortants, qui nous permettent de ne pas oublier le chemin parcouru, tous ces moments de vies qui font ce que nous sommes…

	 

	J’ai dans le crâne des montagnes de questions 

	Où subsiste encore ton écho…
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	PRAGUE. TCHÉCOSLOVAQUIE,

	1934.

	 

	Jeudi 12 juillet, Georges, dix-huit ans, boucle sa valise, il s’apprête à rejoindre Rennes en Bretagne où il affrontera dimanche 14 juillet l’équipe du stade rennais avec son club de foot, le Sparta de Prague. Un match qui aura lieu à Quimper, dans un stade qui sera plein à craquer, c’est l’événement sportif de l’année, le Marseille/Réal de Madrid de l’époque… Georges est une star au pays des Tsars, fils d’un boulanger-pâtissier de Prague, il a choisi depuis longtemps les crampons plutôt que les croissants, il ne savait pas que ce matin en se rendant à l’aéroport de Ruzyne-Praha sa vie sera bouleversée dès dimanche après ce match mémorable où il s’imposait quatre à trois en marquant deux buts de la tête du haut de son un mètre quatre-vingt-douze.

	Le lendemain, le président du stade rennais lui propose un contrat professionnel, le Tchèque devient breton quelques jours plus tard, avec un salaire royal de 2000 francs mensuels…

	Il devra cependant attendre un mois pour jouer, car ayant oublié ses chaussures à Prague, il a dû jouer avec une paire que lui a prêtée un Rennais du 45, alors qu’il chaussait un bon 47… il en résulta de douloureuses ampoules qui l’ont rendu indisponible durant trois semaines…

	Le premier Sefelin débarque en France…
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	14 JUILLET 1934

	Vingt heures

	 

	C’est la fête nationale, le fest-noz breton bat son plein et les joueurs tchèques sont les stars de la soirée. Un bal populaire est organisé par le club rennais en plein air, il permet de faire plus amples connaissances avec ces Slaves qui montrent aussi à leurs hôtes qu’ils savent bien s’amuser. Georges s’est rapproché de Cécile, dix-huit ans, la plus jolie fille de la soirée, et malgré la barrière de la langue, elle tombe sous le charme de ce beau blond platine, avec ses cheveux d’ange bouclés en forme d’accroche-cœur. Elle deviendra six mois plus tard, mamy Cécile, mon amour de grand-mère adorée, une fille de fermier de Kerstrat, petit hameau qui jouxte Douarnenez (29), venue ce soir-là se divertir à cinquante kilomètres de chez elle, avec son frère et ses quatre sœurs aînées…

	            Les grands-parents sont des bonheurs

	            Que tout enfant doit découvrir !

	            Ce sont toujours des coups de cœur

	            Qu’il est important d’entretenir !

	Cécile et Georges s’unissent, la famille Sefelin prend forme en ce magnifique 14 juillet, qui sera suivi le 28 mars 1935 de la naissance de Georges Junior, à Rennes, mon papa

	adoré, fils unique de ce couple

	franco-tchèque au destin extraordinaire, rempli de voyages et de rencontres…

	                                          

	 


28 mars 1935

	RENNES

	 

	Ce vendredi, veille de match, né à Rennes, Georges SEFELIN Junior.

	C’est la tradition tchèque, dans la famille, le premier garçon se prénommera comme son père, ce sera un fils unique, choyé, adoré par ses jeunes parents, il deviendra vingt-cinq ans plus tard mon papa, mon papounet, il me manque tant aujourd’hui, tout autant que mamy Cécile.

	J’aurais tant aimé les garder plus longtemps auprès de moi, dans ses moments difficiles, dans mes « bouffées de chagrins » qui surgissent et perdurent dans l’avancée de ma vie…

	Papa aura comme moi une enfance joyeuse et insouciante, riche d’amour, baignée de bonheurs avec des parents aimants.

	Seules ses vingt dernières années de vie seront difficiles et compliquées avec l’arrivée de Pierre, mon petit frère, né polyhandicapé, moteur et cérébral…

	Il est surprenant avec le recul du temps passé, de retrouver dans nos vies des similitudes, des parcours identiques, des complications, des destins comparables avec papa et même papy… Les chiens ne font pas des chats, paraît-il, qu’importe, vous me manquez tellement…

	      

	      Allez, viens Pierrot, toi mon ami qui me lis, qui est là

	      Sers-moi de l’amour dans un grand verre à Pastaga…

	 


 

	CASABLANCA

	MAROC. 1950.

	 

	Après quinze années de carrière professionnelle en France, qui l’ont amené tour à tour de Rennes à Lille, puis Paris, Montpellier et Sochaux, c’est à Paris avec le Red Star Football Club que papy gagne son plus beau trophée, la Coupe de France en 1942 au mythique stade de colombes. Quelle fierté pour moi, footballeur amateur, d’avoir eu ce grand-père flamboyant ! Papy et mamy débarquent à Casablanca où une nouvelle carrière d’entraîneur démarre pour lui. C’est aux « Roches noires de Casa » qu’il rechausse ses crampons, un des meilleurs clubs marocains, où il évoluera pendant trois ans. Il y apportera la rigueur tchèque, qui, mélangée au talent marocain, fera merveille, il sera très apprécié et les bons résultats s’enchaîneront…

	J’ai rencontré il y a quelques années à Antibes un ancien de ses joueurs, il me confiait que papy était le meilleur entraîneur qu’il ait connu, me relatant une anecdote où il m’explique que lorsqu’un joueur pendant des séances d’entraînement ne respectait pas ses consignes, papy lui faisait retirer ses chaussures pour terminer « pieds-nus »…

	Peut-être une explication au terme « Pieds-Noirs » est-elle née ce jour-là… papy et mamy vont vivre des années merveilleuses au Maroc. Ils s’y feront beaucoup d’amis, notamment Édith Piaf et Marcel Cerdan, les amants qu’ils ont côtoyés à cette période, j’ai gardé une photo…

	 


ANTIBES

	Octobre 1958

	 

	La boulangerie de la rue Georges Clemenceau dans la vieille ville d’Antibes, artère très fréquentée qui mène à la mairie et au marché provençal vient de trouver un nouveau propriétaire. C’est papy et mamy qui décident de s’y installer après leur escapade marocaine.

	Georges revient en France pour y suivre les traces de son père, artisan boulanger-pâtissier de Prague, et d’en faire son nouveau métier. Projet ambitieux, Noël arrive bientôt, il faudra être prêts pour cette période de grande affluence de clients à « la boulange » où les bûches pâtissières vont se vendre comme des petits pains.

	Une voisine propose les services de sa fille de quinze ans pour un poste de vendeuse, elle habite à cent mètres du magasin, elle sera embauchée tout de suite, et le destin de cette magnifique adolescente basculera ce jour-là, car c’est ici qu’elle rencontre Georges Junior, ce beau gosse de vingt-trois ans qui travaille au fournil avec son père, le coup de foudre est immédiat, elle deviendra ma jeune maman un an plus tard…

	Une maman magnifique à l’extérieur comme à l’intérieur, qui nous élèvera avec un grand amour, on s’appelle tous les soirs à dix-neuf heures trente encore aujourd’hui… 

	Le samedi 12 janvier 1960 à quinze heures, papa et maman se marient à trois cent mètres de la boulangerie, à la mairie et à l’église d’Antibes. Maman vient juste d’avoir dix-sept ans et avec la dérogation de ses parents, elle épouse Georges Junior, il est temps pour eux d’officialiser cette union, je naîtrai six mois plus tard...
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